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LE TELEPHONE APPLIQUE AUX VISITES DU JOUR DE L'AN

là4

Leks demUoiselles
V'ernîon, qjuoiqu' di1.(ix
li eiies de' Mointréial,
il'>on t pas mnlqué une
seule visite.

Le's demnoiselles Bon Ton ont
commiencé à rcevoir à 10 heures
(lu min au saut dle lit.

Ili
L., papa-A qui dis-tu :oui, Estelle dans le Montent?1
Est"lle.-A personne, papa ; c'était une erreur. (La

gredine vient (le s'engager au jeune homme (lue le papa
a mis à lit pott lit veille).

Le bionhleur qu'éprouve .Alfred
(le n'être pas forcé d'alh-r en per-
sonne chez Mlle Viejilecoine

V-Oh !les bienfaits (lu t(Iléphione !Ne
pas être obligé de sortir pour traîner à sa
suite une laideur comme le chaperon de Dîle
Lucie.

VI.-Pourquoi n'as-t'on pa inventé le téléphone il y a
vingt ans 1 C'est si bon de pouvoir être poli sans se (lcraqq, r
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